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Baptiste, 24 juin 1515. Cette inauguration, loin d'etre 
un triomphe pour les architectes, donna lieu a de 
severes critiques; Michel-Ange comparait cette galerie 
a une cage a grillons, gabbia da grilN, voulant ainsi 
blamer son exigu'ite par rapport a la masse de la cou­
pole. Le cardinal J ules de Medicis alors tout-puissant 
a Florence fut oblige de faire arreter les travaux; ils 
ne furent repris que longtemps apres par Baccio Ban­
dinelli, en 1540, sous le regne du duc Cosme I er I, 

SIEGE OE PISE 

1509 

Tantöt secourue par le roi de France, tantet par le 
duc de Milan ou par les Venitiens, suivant les hasards 
de la guerre et les necessites des alliances, Pise avait 
toujours servi a maintenir les Florentins dans une sorte 

de neutralite propice aux belli~·erants. Abandonnee a 
la fin par tous ses allies, reduite a ses propres forces, 
elle soutenait encore vaiLlamment les efforts des assie­
geants lorsque Giuliano fut accredite, en 1506, avec le 
titre d'ingenieur en chef, aupres des commissaires 
florentins attaches a rarmee des assiegeants. 

San Gallo reconnut tout d'abord qu'il etait impos-

1. Les documents officiels sont tires des archives de l'Opera dei 
Duomo, Libl'i delle IJelibel'azioni, registres X et XI. Ils ont ele repro­
duits par GAYE. Cm'teggio inedito d'Al'listi. 
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sible de s'emparer d'une ville si bien fortifiee, si valeu­
reusement defendue, a moins de reduire les habitants 
par la famine ; l' Arno etant Ia seule voie restee libre par 
laquelle on put ravitailler Ia place, il etait donc neces­
saire de barrer le fleuve. On resolut, d'apres cet avis, 
de construire en travers de Ia riviere un pont au moyen 
de bateaux solidement relies les uns aux autres par des 
chaines. Tout fut dispose a cet effet. Au printemps sui­
vant, 1506, Giuliano et son frere Antonio vinrent 
prendre la direction des travaux. Le pont fut bientöt 
acheve, et les Pisans, apres treize annees de lutte, se 
virent obliges d'accepter les conditions de paix dictees 
par les Florentins. Pise retomba sous Ia domination de 
Florence, son ancienne rivale, le 8 juin 1509. 

11 n'etait alors question, autour de Florence, que 
de guerres, de sieges, de ligues offensives ou defen­
sives ; Soderini, voulant que toutes les vi11es et forte­
res ses de l'Etat florentin fussent capables de resister a 
une attaque, envoya Autonio a Perouse et retint Giu­
liano a Pise pour y construire Ia nouvelle citadel1e, 
Ia Fortezza alla Piagga. En meme temps notre archi­
tecte refaisait Ia porte Saint-Mare et Ja partie voisine 
des remparts avec un beau motif d'ordre dorique, tra­
vail qui ne fut termine qu'en 1512. En 1511, il detour­
nait Ie eours de l' Arno verfl la porte alle Piagge et con­
struisait le pont delta Spina) ainsi nomme a cause de 
son voisinage avec Ia charmante petite eglise edifiee 
par Jean de Pise en l'honneur de Notre-Dame della 
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Spina. Ce pont est le seul ouvrage de ce genre qu'il soit 

possible d'attribuer a San GalLo. 

On trouve, dans le recueil de documents inventories 

par Gaye sous le titre de Ordonnances de la Commune 

de FloTence, trois lettres adressees par le gonfalonier 

Pierre Soderini a Giuliano da San Gallo pendant le 
mois de septembre 1509, c'est-a-dire tres peu de temps 

apres la reddition de Pise, au moment OU l'ingenieur 

florentin devait etre occupe a construire la nouvelle 

citadelle. La teneur en est curieuse, car elle indique 

dans quelle etroite dependance la Seigneurie maintenait 
les artistes de talent em ployes a son service, meme ceux 
dans lesquels elle aurail pu avoir le plus de confiance t . 

LETTRE N° 1 

Juliano de S. Gallo nomine d. Antonii XI septbr. 1509. 
10 ho leeto la vm . alla Signoria deI gonfaloniere della quale Ao 

preso piaee1'e intendendo ehe vOl solleeitate (Mte eotesta opera. 
L. Signoria von'ebbe ehe voi faceste l' altra pm'te deI muro e 10 
tiraste su al pari di quesll'o altro eon quella piu prestezza ehe 
si pu';; il pe?''; (ate ogni dili.rJentia di eondu1're tueto il muro di 
verso il POl'to alla Spina a l'altezza di quella altm pa1'te. 10 vi 
ho rie01'dm'e ehe oggi le mw'a delle (01'tezze si (anno basse, et e 
(ossi lm'ghi e pro(ondi, e pe?''; habbiate l'oeehio ad non inalzarc 
lanto ehe si habbino poi le mUl'a abassal'e ; ehe sm'ebbe eosa brula 
el a vui di gran vergogna. 

« J 'ai Iu votre lettre ala Seigneuric du Gonfalonier et j'ai cu le 
plai~ü' d'apprendre que vous vous oecupiez avec ardeur dc ect 

1. Archives communales. - (Lettere clella Signoria, fit 2 a 127. 
Minute di Pier Sodel'ini. ) 
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ouvrage. La Seigneurie voudrait que vous fissip.z l'autre partie 
du mur et le rendiez semblable a Ia premiere Ie plus töt pos­
sible. Il faut faire toute diligence pour amener le mur qui se 
trouve place vers le pO:J:t de la Spina lt Ia hauteur de l'autre 
partie. Je vous rappelle qu'aujourd'hui les murs des forteresses 
se font bas et les fosses larges et profonds, et ainsi ayez l'reil 
a ne pas elever si haut quP. 1'0n soit oblige d'abaisser, ce qui 
serait une chose facheuse, et pour vous une grande honte. » 

Ne croirait-on pas que Soderini s'adresse a un 
novice en I'art de fortifier les places, et que ce bour­
geois de Florence est dans l'obligation de donner des 
le<;ons a un ingenieur d'un merite aussi reconnu que 
celui de San Gallo ; mais la defiance etait la loi generale 
du gouvernement de la Hepublique. 

LETTRE N° 2 

Juliano da San Gallo 20 septb. 1509, nomine Antonii. 
Mamvigliaij che voi non habhiate ancom messo mano a 

tirare Stt il mu1'O di verso il porto alta Spina, et cosi anehol'a 
la faccia deI muro ehe guarda ve1'SO il ponte alla Spina el Amo; 
perche tirando su queste due faccie, si vedm che voi una volta 
tirarete su il guscio delta Citadella, e 1'esta1'ete in (ol'tezza; et 
pero si vorebhe quanta piu presto si potessi, tira1'e su decte due 
ale di mw'o per t1'ovarsi in fortezza. La brigata dubita che voi 
non altiate su troppo il mw'o ve1'SO la pm'ta a S. Mm'cho. 

(t Je suis extremement surpris que vous n'ayez pas donne'Ia 
main a clever le mur qui est vers le port de la Spina, et aussi 
la face du mur qui regarde le pont de la Spina et l 'Arno, 
parce que, en elevant ces deux faces, on verra que vous vou]ez 
une fois construire le chreur de la citadelle, et vous resterez en 
force; et apres, si vous le voulez bien, vous eleverez aussi 
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promptement que possible ces deux dites ailcs pour vous 
trouver en force. La compagnie craint que vous n'eleviez trop 
le mur vers la porte Saint-Mare. » 

Cette fois ce ne sont plus des conseils, e'est une 
reprimande que le chef de la Republique adresse, dans 
un style un peu barbare et avec une orthographe 
bizarre, a son subordonne. Cette lettre denote bien 
l'inquietude du gouvernement qui craignait de voir 
apparaitre, a un instant quelconque, au milieu des 
troubles qui agitaient encore le pays, une armee impe­
riale venant mettre Ie siege devant leur nouvelle 
conquete; il fallait done req.oubier d'aetivite et d 'efforts 
pour se trouver en mesure de resister a un assaillant 
redoute. 

LETTRE N° 3 

Juliano da San Gallo 26 septb. 1509, nomine Antonii. 
10 ho lecto le vre alla SignOl'ia dei Gonfaloniere, et allo 

usato ne ha p1'eso g1'an piaeete. Li e stato deeto ehe voi siate 
stato a Lueha piu gi01'ni ad fate non so ehe designo, il ehe li Iw 
dalo molestia; pm' li ehe per niente non vi dobbiate parth'e. Il 
solleeital'e quelle 3 ale di mU1'e, dove sono le * nel designo 
mandalo, piace molto a S. Signoria et parli l'habbiate inteso 
bene; eosi bisogna mW'are la pOl'ta ehe mette in sul ponte atla 
Spina el l'altra pm'ta da entl'a/'e, et eon sollieitudine tirare Sti l 

pel'che il tempo se ne va , 

« J'ai lu votre lettre a la Seigneurie du Gonfalonier et je n'en 
ai pas retire grand plaisir. Il y est dit que vous etesreste a Luc­
ques plusieurs jours a faire je ne sais quel dessin, ce qui m'a paru 
facheux parce que sous aucun pl'etcxte vous ne devez partit'. 
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Donnez tous vos soins aux trois ailes de mur ou sont marquees 
les * dont le dessin envoye plairait beaucoup a la Seigneurie, 
el en faisant ainsi vous serez plus attentif. Il faut egalement 
construire la porte que vous placez sur le pont de Ia Spina et 
l'autre porte par laquelle on entre, et avancer avec energie 
parce que le temps passe. » 

Ce sont de veritables reproches que le gonfalonier 

adresse a son ingenieur; la forme polie en adoucit, il 
est vrai, la gravite, mais il faut obeir et ne plus quitter 
le travail. Malgre les instances pressantes, les conseils, 
les reprimandes et les ordres, les nouvelles forlifi­
calions etaient 10in d'etre terminees lorsque la mau­
vaise saison vint interrompre les travaux; ils se pro­
longerent meme bien au dela du temps que l'on 

aurait pu croire necessaire a leur achevement puisqu'ils 
ne rurent termines qu'en 1512. 

L'execution des ordres de la Seigneurie trainait en 
longueur, tant a la citadelle qu'a la Porta San Marco, 
car les Dix de la Balia, voyant que les constructions 

n'avanvaient pas au gre de leurs desirs, envoyerent a 
Pise Nicolo Machiavelli. Le commissaire, de retour a 

Florence, le 5 janvier 1511, rendit comple de son 

inspection et constata que la vieille forteresse n'offrait 

pas des . defenses assez fortes; San Gallo proposait bien 
de la renforcer, mais le projet qu'il presentait ne fut 
pas accepte comme etant lungo e dispendioso t. 

1. Les dessins de San Gallo relatifs a Ia ciladellc de Pise et au 
pont deHa Spina se trouvent au feuillet 3 de l'alhum de la bibliotheque 
de Sienne. 



SIBGE DE LA MIRANDOLE. 249 

Malgre les exhortations des Dix de la Balia et 
le vif desir de Soderini, Giuliano avait plus d'une 
fois quitte Pi se pendant ces trois annees. 11 est vrai 
que de graves evenements s'etaient accomplis en 
Italie el que la presence de San Gallo etait reclamee 
ailleurs. 

SIEGE DE LA MIRANDOLE 

1511 

Bien que Giuliano eut officiellement pris sa retraite 
comme architecte de J ules IJ, il est bien certain qu'il 
fit pendant ces dernieres annees pillsieurs vo~rages a 
Rome. Les travaux du Vatican, du Borgo et de ce fa­
meux corridor qui conduisait du palais pontifical au 
chateau Saint-Ange, travaux de fortification plutet que 
d'architecture, n'avaient pas ete termines et conti­
nuaient, quoique souvent interrompus, a occuper un 
certain nombre d'ouvriers, aussi l'architecte qui en 
avait ele charge devait-il de temps a alltre venir les 
surveiller; Giuliano da San Gallo conse~va ce röle d'in­
specteur jusqu'a la mort de Bramante. 

Le commencement de l'annee 1511 avait ete marque, 
comme le dit Guichardin, par un « evenement dont 

les siecles precedents ne fournissent allcun exemple » . 

Le pape Jules II vint se mettre en person ne a. la tele 

de son armee et prit la direction effective du siege de 
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